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le problème scolaire comme on considère '.e problème 
intlust riel, sous un angle tout à la fois rationnel et 
humain pour le meilleur rendement culturel de nos 
~fforts commw1s. 

leurs pourront se référer pour commencer ou conü­
nuer la modernisation de leur classe, dans le cadre 
de leùrs possibilités financières et autres. 

Xous avons donné dans notre dernier n° le premier 
bu1IetJn de !'Association 25 enfanls par classe. Nous 
nous préoccuperons pl us spécialement ici du matériel 
et de l'équipement scolaire. (Voir pages offset.) 

Dans une première partie, nous passons en revue 
les améliorations techniques apportées à notre maté­
riel et à nos éditions, a in si que les créations nou­
velles qui marquent notre effort constant cl e moder­
nisation. 

La technique d"emploi de ce matériel, l'esprit qui 
doit y présider, seront étudiés méthodiquement, tant 
dans notre revue /'Educateur, à. laquelle tous nos 
adhérents doivent s'abonner, qu'au cour:, des visites 
et des rencontres de travail organisées par nos 
Groupes Départementaux auxquels vou11 avez tous 
avantage à vous agréger. 

Dans une lieuxièrnc parlie, nous apportons un 
ensemble très co.n:plet de devis auxquels les éduca-

Nous marquons ainsi une étape. Puis nous conti­
nuerons, coopérativement, un effort original qui est 
tlésormais un des éléments majeurs du progrès 
pédagogique français. 

C. F. 

lo Journée des Coopératives à Anoers le 11 Moi 19H 
Préludant aux Fêtes des Eco!es 

Publiques, deux importantes ma­
nifestations de l'enseignement ont 
eu lieu à Angers le jeudi 12 mai 
W55 : une très belle exposition de 
travaux d'élèves groupant, Salle 
Chemellier. les trois ordres d'en­
srignernent de Maine-et-Loire ; J.a 
journée des Coopératives scolaires 
qui a réuni pl'ès de 300 jeunes co­
opérateurs venus de tous les points 
du département. 

Le so leil lui-même était de la 
partie (n'avons-nous pas l'art de 
faire briller le soleil ?) , un soleil 
éclatant, unique en ce mai froid 
et pluvieux, un soleil qui a permis 
aux enfants de vivre une grande 
journée. 

L'organisation matérielle était 
due, en grande partie, à notre ami 
Beaupère ùe la Fédération des 
Œuvres Laïques, il. nos camarades 
de !a Chaussée, Lepreuc et l\1me 
Delaval, tles Centres d 'Apprentis­
sage, it la bienveillante compréhen­
sion de !'Administration académi­
que et de la Municipalité d'Angers. 
Les cars étaient prêtés gracieuse­
ment par la l\'1aison Lechien pour 
effectuer les transports urbains de 
la Salle Chemellier aux Musées, 
aux Patronages, au Grand Cercle. 

De l 'exposition tenue à l a Salle 
Chemellier, nous en dirons, après 
les autorités, la presse et le public 
angevin, les plus grands éloges. 

Les interventions des jeunes 
congressistes, l'après-midi devaien t 
montrer à. quel point les travaux 
exposés avaient piqué leur curio­
sité. 

Notons qu'un très beau stand de 
!'Ecole Moderne avait été monté et 
était tenu par notr e a.mi Pairon­
:ieau, de Juig:né-Béné. Une presse 
a volet, un hmographe automati­
que, les collections de B. T. et 
Enfantines avoisinaient avec les 
magnifiques dessins d'Elise Frei-

net t1ui 11ous étaient venus de la 
C.E.L. pour la ci rconstance. Pai­
ronneau et quelques-uns de ses 
élÈ;\ es curent la satisfaction d'im­
primer le samedi ·après-midi une 
page de Jeur journal devant de 
nombreux visiteurs vivement inté­
ressés. 

La visite des Musées et des Jar­
dins publics de la Ville furent, 
après la visite de !'Exposit ion, una­
nimement appréciées des jeunes 
coopérateurs. 

Lu Sa:le du Grand'Cercle se prê­
tait admirablement à un congrès 
d'enfants : sall e centrale avec ac­
cès direct sur le boulevard, salle 
spacieuse bien sonorisée grâce à 
l'installation réalisée par Guitet. 

Sur l'estrade prennent place les 
élèves délégués des Coopératives 
scolaires : Nicole Gillet, de Châ­
teauneuf-s-Sarthe ; Annette Gas­
chet, de Saulgé !'Hopital; Roger 
Joulain, du Lycée de Garçons ; Si­
mone Blonu, de St .Melaine ; Ber­
nard Fouillé, du Centre d 'Appren­
tissage de Narcé ; Jean-Max Tes­
sier , de La Madeleine, Angers ; 
Claudette Lechat, du Centre d 'Ap­
wentissage Féminin d'Angers ; 
f'.1erre Ferron, du Centre d'Appr!m­
t1ssage masculin d'Angers ; Louis 
Sauloup, de La .Membl'olle ; Roland 
Cacleau, d e Contigné ; Jackie Cha­
let, de Tigné. 

Le choix des cinq thèmes de dis­
cussion parut pal'ticulièrement heu­
reux ; rapJ?elons-les pour mémoire : 

Quelles ulées La visite de l'expo­
sition vous a-t-elle suggérées : 

1° 11our améliorer La dér01·ation 
de votre classe ? 

2° pour enrichir vos rédactions ? 

3° pour mieu..c co-nip1·endre vos 
leçons. en ilistoirr. on géographie, 
ou sciences ? 

4° pour développer 11os réalisa­
/ions en dessin ou travaux manuels? 

Le cinquième thème de discus-

sion était réservé aux coopératives 
d 'adolescents et d'adolescentes : 
" La Coopérative et les œuvres 
d'entr 'aide scolaires et sociales "· 

Après un moment d'hésitation dü 
à leur timidité et à cette activité 
nouvelle, les jeunes congressistes, 
garçons et filles, se relayèrent au 
m icro à une cadence accélérée. Et 
quel spectacle touchant de voir les 
interventions si sages et si posées 
de petites filles congressistes de 
six ou sept ans ou des grands gar­
çons de l'enseignement secondaire 
dont le débat était conduit par M. 
Lartaud, professeur au Lycée ,Da­
vid d 'Angers. Quelle discipline de 
soi-même dans les interventions 
mesurées devant le micro ! Les uns 
communiquent leur impression, les 
autres posent nombre de questions. 
Ils veulent, en particulier, savoir 
si telle ou telle œuvre est difficile 
à réaliser, comment s'y prendre 
pour la mettre au point... . Déplo­
rons qu'une sténographe n'ait pas 
été là pour noter au vol la partie 
la p lus intéressante de cet entre­
tien entre les jeunes interlocuteurs 
et la salle. Ce débat était d'autant 
plus méritoi1·e dans sa réussite 
qu'il en est à ses débuts et qu'il 
est souhaitable qu'il devienne de 
plus en plus fréquent et dans les 
Congrès départementaux comme 
celui-ci et dans toutes les écoles. 
Alors, il sera de plus en plus effi­
cace. 

La soirée fut consacrée à la par­
tie l'écréative, entièrement réalisée 
par les Coopératives scolaires et 
par le Groupe Gymnique et Cho­
régraphique de Trélazé. Remer­
cions la spontanéité et le talent 
avec lesquels les Coopératives de 
Chalonnes, Chateauneuf, Rochefort 
et T1·élazé avaient répondu à notre 
appel : chœurs, évolutions ballets 
tout était simp le et beau. ' ' 

Mais nous avons voulu montrer 
aussi que uous étions hostiles à 
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un tri exagéré qui ne met en va­
leur que certains éléments soigneu­
sement choisis alors que la grande 
masse des enfants est condamnée 
à rester en dehors de toute compé­
tition. C'est par la Coop.ération 
scolaire que nous réaliserons avec 
süreté notre vœu : l'école intégrale, 
chère à tous les pionniers de 
l 'Ecole moderne. 

Cette jou,rnée n'en est qu'une 
étape, mais une étape importante. 
Pour la réussir, il nous a fallu de 
solides appuis. Aussi remercions­
nous sincèrement tous ceux qui 
nous ont apporté leur aide. 

A ce deuxième Congrès départe­
mental assistaient : M.M. Prévost, 
Inspecteur général de l'Enseigne­
ment, Président de l'Office Central 
de la Coopération à l'Ecole, qui 
avait bien voulu se déplacer de 
Paris pour nous apporter en ter­
mes choisis ses encouragements ; 
Renon, Inspecteur d 'Académie ; 
Ferré, Inspecteur de !'Enseigne­
ment Primaire, qui fut à l'origine 
de cette journée .dont il prépara 
activement les assises aux côtés 
des militants de la section départe­
mentale des Coopératives scolaires 
et du Groupe départemental de 
!'Ecole Moderne ; M.M. les Inspec­
teurs Primaires de Cholet et .de 
Saumur ; M. le Directeur de !'Ecole 
Normale ; M. le J:>roviseur du Ly­
cée David d'Angers ; .M. Charleu.x, 
Président de la Fédération des Œu­
vres Laïques de .Maine-et-Loire ; 
M. et Mme Duiour, du Cartel d'Ac­
tion laïque ; M. Landreau, Dil'ec­
teUl' du B.U.S. ; notr'e camarade 
Gailliot, du Syndicat des Institu­
teurs ; etc .. . 

Ainsi avons-nous vécu tous en­
semble, « en liberté », une journée 
qui n'a pu que servir au plus haut 
point, non seulement l a cause de 
la Coopération scolaire et de l 'Ecole 
moderne, mais en core d 'une façon 
plus générale l'intérêt de notre 
école publique. 

A. VEILLON. 
©®Q) 

Les membres de la Coopérative sco­
laire « !'Essor » de Verjux (Saône-et­
Loire), très touchés des marques de 
sympathies qui se sont manifestées a 
la suite des inondations de janvier­
février 1955, remercient très vivement 
tous les généreux donateurs qui leur 
ont fait parvenir des vêtements ou de 
l'argent. 

Le Gérant: P. BONIN. 
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Je signale l'édition, par la Documen­
tation Française, d'un Répertoire des 
collectîons photographil!ues françaises 
(prix 400 fr.) utile à tout camarade 
recherchant documents photographi­
que. - LEBRETON. 

L'EDUCA'i'EUI{ 

A propos des recherches 
archéologiques 

Nos enfants sont des fouilleurs 
acharnés et des chercheurs auda­
cieux de tout ce qui révèle la vie 
des générations qul nous ont pré­
cédé. Nous pensons même que cette 
tendance à cultiver doit être à la 
base de notre enseignement histo­
rique. 

Pour y encourage!' et y ajder les 
camarades, nous allons publier, 
outre l e Guide comple t et précieux 
que la Commission d'Histoire, sous 
la direction de Déléam, va publier 
à la rentrée pour la Recherche his­
torique, deux brochures de Lobjois 
sur la préhistoire. 

Ce sera une occasion de définir et 
de préciser nos relations avec la 
Société préhistorique de France, 
qui s'est livr ée, ces derniers mois, 
dans son Bulletjn à une attaque 
au moins discourtoise de nos tra­
vaux et qui prétendrait défendre 
sa chasse gardée et nous interdire 
toute recherche arc[léologique. 

C<>mme si, pour découvrir quel­
que chose, il ne, fallait pas la cher­
cher d'abord. 

Heureusement, tous les préhisto­
riens n 'ont pas ce sectarisme. Par 
l'intermédiaire des camarades de 
plusieurs départements (Aisn e et 
Vaucluse notamment) nous som­
mes entrés en relations avec des 
savants préhistoriens qui supervi­
seront nos recherches et nos tra­
vaux. 

En accord avec eux est constituée 
une Commission de préhistoire de 
i'I.C.E.M. qui maintiendra et d éve­
loppera ces relations indispensables 
dans une atmosphère de travail 
scientifique sérieux et compréhen-
sif. · 

C'est notre camarade Lobjois, 
Hospice Montreuil, à Laon (Aisne) 
qui a bien voulu prendre la res­
ponsabilité de cette commission. 

Les camarades qui s'intéressent 
ù la préhistoire ou qui ont des 
projets en cour s ou à venir sont 
priés d 'entrer en relation avec lui. 

(Une rencontre de préhistoire, 
avec présence de professeurs spécia­
\.isés, organisée par nos camara­
des de Vaucluse sous la . direction 
de Février, de Vaison , aura lieu 
à la rentrée. Information plus pré­
cise en sera donnée.) 

C. F. 

Journée archéologique 
d'Avignon 

Il serait possible d'crganiser en Avi­
gnon, fin septembre ou début octobre, 
une rencontre de camarades i.ntéres,sés 
par l'archéologie préhistorique, ga.l!o­
romaine ou médiévale, sous la prési-

dence de M. Gagnière, directeur de la 
XIIe Circonscription des Antiquités 
préhistoriques. 

Cet éminent archéologue définirait 
les conditions d'investigation des insti­
tuteurs en archéologie, pour sa cir­
conscription du moins (Bouches-du­
Rhône, Alpes-Mmes, Corse, Var, Vau­
cluse, Basses-Alpes, Sud <ie la Drôme), 
droits souvent mal connus et souvent 
contestés. Ses directives, d'autre part, 
seront de précieux et précis rensei­
gnements. 

Cette causerie pourra être facilement 
illustrée par des projections, par l'exa­
men de pièces archéologiques, et être 
suivie d'un débat. 

Nous demandons aux camarades sus­
ceptibles de 'participer à cette rencon­
tre de nous donner leur accord de 
principe, en nous indiquant le mois 
préféré : septembre ou octobre, et de 
nous communiquer leurs suggestions. 
(Avant le 14 juillet si possible. Join­
dre un timbre). 

R. GROSSO, Séguret (Vaucluse). 
C. FEVRIER, Vaison (Vaucluse). 

André COMBEROUSSE 
André COMBEROUSSE vient 

d'ajoute1· son nom à la liste 
déjà longue des instituteurs 
tombés sur le Champ d'Hon­
neur de l'Ecole Laïque. Il vient 
de succomber à un mal irrémé­
diable, après avoir gravi un 
calvaire douloureux et angois­
sant. Il disparaît dans la pleine 
force de l'âge, face à un avenir 
pédagogique et familial plein de 
promesses. 

L'lnstitu! D a u p h in o i s de 
l'Elcole Moderne et la C. E. L. 
assurent Madame Comberousse 
de leur très douloureuse sym­
pathie et de leur fidélité au 
souvenir de leur camarade dis­
paru. 

Mme Comberousse, de Bourgoin 
(Isère), a la douleur de prévenir les 
ccrrespondants de sen mari de cesser 
leurs euvois, car son mari n'est plus 
depuis le 6 juin. Elle les remercie 
vivement d'avoir toujours assuré le 
service de leurs journaux durant la 
maladie. 


